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J’aimerais pouvoir dédier ce livre à beaucoup, beaucoup de personnes. J’ai pu compter sur l’aide de tant d’amis qu’il me faudrait remplir des pages et des pages pour tous les mentionner.

Comme ce livre n’est que le premier d’une longue série, je m’en tiendrai à remercier les personnes qui m’ont accompagné et encouragé dans d’innombrables courses au cours des dernières années.

À Luis Blanco, formidable coureur et animateur de « A tu ritmo », l’un des meilleurs programmes télévisés d’Espagne sur l’athlétisme populaire.

À Raúl Gil Pérez, excellent athlète et l’un des animateurs les plus géniaux que l’on puisse rencontrer. 

À Eduardo González Fontán, alias le Galgo (lévrier) de Manoteras, mon compagnon des trois dernières années avec lequel j’ai partagé d’innombrables rêves, pratiques, courses, larmes et moments de fatigue.

À la famille Reyes, en particulier à Jesús, pour leur grande amitié depuis le jour où nous nous sommes rencontrés dans le cadre d’une course.

À Carlos Torres et à sa fille Virginia, une grande championne, pour m’avoir toujours traité dans la plus grande amitié et le plus grand respect, et pour m’avoir encouragé comme ils l’auraient fait pour un membre de leur famille. 

À ma fille María, pour tous les moments inoubliables que nous avons partagés lors de nos entraînements. Le souvenir de chacun d’entre eux m’est précieux.

	Introduction


Exception faite d’un arrêt d’une dizaine d’années en raison de mes activités professionnelles, je cours depuis plus longtemps que je peux me le rappeler. La course, tout comme l’écriture, est une partie indissociable de mon existence. Je me sens incomplet et vide si je ne parle pas de course, si j’omets les dizaines de milliers de kilomètres qu’ont foulés mes pieds.

D’où vient ce besoin de courir? Pour ma part, je courais déjà à 5 ans, lorsque je devais passer très tôt par la boulangerie avant de sauter en voiture jusqu’à l’école. S’il n’y avait aucun temps à perdre, j’appréciais également ce moment. Encore aujourd’hui, je rêve souvent que ma mère me réveille à sept heures le matin; que je mets alors mes chaussures et mon survêtement, et que je sors en coup de vent hors de ma maison, jusqu’au four où le pain vient d’être cuit. Il s’agit d’un souvenir indélébile et fantastique.

Plus tard, au collège, je me démarquais à la course bien que je n’y accordasse pas réellement de temps ni d’attention... À ma première année dans l’institution, j’ai terminé deuxième à la course d’un mille des plus jeunes contre les plus vieux (certains des plus âgés avaient 18 et 19 ans). Je suis demeuré en tête à partir du début, seulement pour être dépassé à un mètre de la ligne d’arrivée par un grand dégingandé. Ça m’était bien égal. Le public en entier scandait mon nom : j’étais un héros. Un petit jeune avait donné toute une leçon aux plus âgés. J’ai gagné la course des deux années suivantes (les seules auxquelles j’ai participé) en battant les autres à plate couture. Deux années plus tard, j’ai été élu au conseil scolaire avec presque 90 % des voix, et je crois encore aujourd’hui que je le dois à mon incroyable course d’un mille lorsque j’étais gamin. J’ai appris assez rapidement que courir s’apparente à vivre. L’existence est une longue course d’endurance, et s’entraîner à courir prépare à affronter les revers de la vie. Si je suis en mesure de réussir une course difficile, tout est à ma portée, me disais-je alors que je n’étais qu’un adolescent. Je me le répétais spécialement lorsque j’ai découvert à quel point il serait difficile pour moi d’avoir du succès dans ma véritable vocation : l’écriture. Même aujourd’hui, alors que j’ai vendu plus de 300 000 livres, que j’ai donné plusieurs entrevues et que je peux me permettre de vivre de la littérature depuis deux ans, je reconnais que j’aurais abandonné mon rêve il y a longtemps si cela n’avait pas été du fait que je suis, au départ, un coureur. Nous, coureurs, ne nous rendons jamais : nous ne nous avouons jamais vaincus. Le plus long marathon auquel j’ai participé a été celui de l’écriture, qui a commencé alors que j’étais âgé de 8 ans à peine, et qui a duré sans succès jusqu’à l’atteinte de mes quarante ans. Trente-deux années d’efforts, de sacrifices et d’espoirs, car le coureur sait, mieux que quiconque, que la foi soulève des montagnes. Qu’après la sueur et les larmes vient la ligne d’arrivée... Et que le chemin parcouru pour se rendre à l’objectif apporte tout autant que l’atteinte de ce dernier.

Vous désirez vous joindre à la grande famille des coureurs, vous aussi? Vous êtes tous invités à le faire.

	Pourquoi courir?


Il existe mille et une raisons pour lesquelles vous devriez chausser une paire de baskets et vous élancer dans les rues, dans un parc ou sur une piste synthétique pour les plus audacieux.

Je crois que pour ceux d’entre nous qui avons la course dans le sang, ce n’est qu’une question d’instinct : mais en vérité, qui ne rêve pas de se convertir en athlète après avoir vu Les Chariots de feu, surtout avec une bande sonore pareille?

Parmi toutes les raisons valables, il m’en vient quelques-unes non négligeables à l’esprit. Vous pouvez référer à cette liste lorsque la motivation n’est pas au rendez-vous, lorsqu’il pleut ou qu’il fait froid, ou encore lorsque vous pensez qu’en réalité, vos efforts n’en valent peut-être pas la peine :

	
Santé : Courir est l’une des manières les plus économiques de prendre soin de sa santé, en particulier de son système cardiovasculaire, de ses os et de ses articulations, de ses poumons et de l’ensemble de ses muscles. Le système immunitaire s’en trouve également renforcé, et il devient ainsi plus résistant à de potentielles infections (les minutes qui suivent l’entraînement sont un moment particulièrement délicat où il faut faire attention à ne pas prendre froid).
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